
Père Raoul Plus 
(1882-1958) 

[4] 

Jésuite. 
 

Comment ‘Toujours Prier’ : 
 

 « La prière parfaite de l’Eglise, ce sera l’offrande du 

pain consacré. Or, dans l’Hostie, plus rien du pain ; tout est 

‘JESUS Christ’. De même ma vie sera prière parfaite, si en 

moi il n’y a plus de mélange, s’il n’y a plus de ‘moi’, si tout 

est ‘Christ’, soumission pleine aux vouloirs du Père. » 

 

 « Il nous faut en toutes nos actions une entière pureté 

d’intention, donner à notre devoir d’état généreusement 

pratiqué le maximum d’orientation surnaturelle. Ainsi notre 

vie, même en dehors des moments voués à la prière sera 

une vie priante. 

 On comprend que, pour agir ainsi de façon 

constante avec une absolue pureté d’intention, pour se   

rendre assez affranchi du caprice et de l’empressement naturel, pour demeurer 

maître chez soi, ou plutôt pour que Dieu y soit seul Maître et que l’on agisse en tout 

sous la dépendance du saint Esprit, l’habitude d’un regard vers Dieu au moment de 

se déterminer doive aider puissamment. 

 Quand Notre Seigneur va s’employer à quelque action capitale, nous le 

voyons, toujours, dans l’Evangile, s’arrêter un instant, lever les yeux vers son Père, et 

après seulement, après cette minute de recueillement, vaquer à l’occupation qu’il 

s’est fixée. 

 L’idéal est le même pour nous. Cette sujétion constante de l’esprit propre à 

l’Esprit Saint se trouve déjà singulièrement facilitée du fait que, dans l’âme, l’Esprit 

Saint mis en bonne place est invité à présider explicitement, officiellement à toutes 

les déterminations. Impossible de pratiquer de la grande manière l’esprit de 

renoncement sans un profond esprit de recueillement. On ne se soumet à l’Hôte 

invisible que si l’Hôte invisible est tenu dans une perpétuelle proximité. L’esprit de 

mort ne peut régner que si l’Esprit de vie s’est installé en maître sur les ruines, et s’il ne 

plane sur les eaux. Celui-là ne consent à chasser les vendeurs du temple que s’il 

réalise pratiquement qu’il est un Saint des Saints, non une maison de trafic, mais en 

toute réalité la maison de Dieu. » 
 

 « Le grand secret de la vie fervente est de prendre pour idéal : ‘Agir en tout 

comme Notre Seigneur agirait s’il était nous’. Cela ne constitue pas une imagination, 

un ‘comme si’ plus ou moins factice. Il s’agit d’une réalité. Chacun de nous vivant en 

grâce est une portion du Christ, et par conséquent, ce que chacun de nous 

accomplit surnaturellement, le Christ, entendu dans son acceptation globale, le 

Christ l’accomplit en nous et par nous. 

 Cet humble détail de mon existence, comment l’accomplirait le Christ ? – 

Ainsi moi dois-je l’accomplir. – Et cet autre ?... et encore cet autre… Une âme qui 

adopterait cette règle pour gouverne pratique, n’a pas besoin de chercher ailleurs 

une formule de sainteté. Elle l’a trouvée. Et aucune ne peut être plus efficace et plus 

rapide.  » 
 

 


